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MODES 

On danse de-
puis quelques 
semainesdéjáet 
la fin de dé-
cembre a vu de 
beaux b a l s . 
Dans des mi-
lieux, souvent 
d'une excessive 
élégance, on 
voyait des toi­
lettes de tous les 
genres : costu-
nics droits et 
drapés portes 
par les danseu-
ses, robes a 
traine et demí-
traine portees 
par les femmes 
d'un age sé-
rieux. 

Unenouveau-
lé, que nous 
avons vue chez 
Mm° Pellelier-
Vidal, marque 
parreibeaucoup 
d'autres et mé­
rito bien le suc-
cés qu'elle a 
obtepu, c'est 
l'aum6niére en 

fleurs. Tres cu- Costume de soirée et manteau sorlie de théatre de Mademoiselle Thirion, 47, boulevard St-Miohel. 
que t t e cette 
garniture qui tombo a gauche, d'une toufle de fleurs des mémes fleurs formant draperie sur le tablier et 
placee á la taille; celte toufle relient une guirlande I fixée, a droite, par une aulre toute petite toufle. 
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Des fleurs, des flouFs en profusión. 
Est-il, d'ailleurs, garnilurc plus jolie ct plus en har­

monio avec les étoffes légéres? 
Un enorme bon point pouc celte tres heurense 

rísurrection que Ton doit á quelques couturiéres de 
goúl lelles que M™0 Pelletier. 

II esl difficile de décríre des costumes entrevas 
dans le tourbíllonnement d'une valse. Aussi, afín 
d'en faire une descriplion exacte DOUS avons été 
chez Mm« Pellciier-Vidal, 17, rué Duphot, qui est i'au-
teur de quelques-uus des costumes les plus remar­
qués dans les salons de Mmo II. de E. 

Voici le costume que portait, avec toutes les grá-
ces de ses dix-huit printemp?, M"° Adona de T.: 
Gaze de soie rosee ct satín, le salín en sous-jupe ; 
au bas, des volants en gaze de cinq centímetros de 
hauteur poses en falbalas de 1830, puís l'une sur 
l'autrc, saos se dépasser, deux jupes en gaze á baúl 
ourlet, montees par des (ronces. 

Le corsage prinlanier, une délicieuse nouveaulé, 
esl á pointet décollelé en rond ct boutonnó devant, 
sous un plastrón de fleurs ayant la forme d'un V tres 
allonge, rempli d'églanlines, encoré scintillan les des 
goulles de rosee. Ce plastrón, qui couvre une grande 
parlie da devant du corsage, se continué a l'ópaule 
en une fine guirlande qui garnit le décollelé du dos 
et a laquelle prend un jockey de fleurs qui est sou-
tenu par un vaporeux bouillon de tulle; cela compose 
une charmante petite manche. 

Pour une jeune femme, la vicomlesse da L., Mmo 

Pelletier a fait le costume suivant: Moire et mousse-
lincdc soie paille. Jupeen moire lendue de mousse-
linc de soie, au bas court unegrecque simple faite 
de víolettes de Parme; c'est ravissant. Corsage en 
moire a laille ronde, pris dans une ceinture drapde 
en mousseline de soie; de celte ceinture partcnt les 
deux monlants de víolettes qui supportent une co-
qucllc aumonierc faite des mémes fleurs. Autour du 
grand décollelé carré une draperie en mousseline do 
soie dans laquelle sont jetes des bouquets de víolet­
tes ; de méme dans celle de la mac che qui est minús­
culo. 

Une parure d'améthystes et bríllants parache-
vaient celle toilette d'un goút exquis et d'une sinipli-
cilé elegante. Cordón d'amélhystes reliées par des 
bríllants, boutons d'oreille : une amélhyste enlou-
ríc de bríllants. 

Autre nouveaulé s'appliquant au costume de bal et 
de ville et a la robe de réception. 

C'est une haule frange remplacant au bas de la 
jupe la ruche pivoine et la fourrure. Voici comment 
Mmo Pelletier en a garni un costume de bal ou de 
soiréc en vénitienne bleu de lin. Entre parenthéses, 
ncus vous dirons que la vénitienne est l'éloffe á la 
modo,uncéíoflesouple, un célele dans le genré de 
Tottoman, mais avec un mélange de celes fines et 
moyennes. Jupe en vénitienne, au bas une frange 
moussue en soie avec des fils d'or, baule de vingt 
centimélres; á gauche une draperie enlevée sur la 
lournure; de longs rubans de moire passent sur 
la jupe, d'autres en coques dépassent devant la cein­
ture drapée qui est en dentelle ct nouée de cóic. Au 
corsage ouverl en V, des étages de plus petite frange 
et une moyenne au decollóte. 

l'our le cosíame de la i n age élégant, celte frange so 
fait en laine cbenillée et en soie; pour le costume 
en faille, elle a une léte grillagée. 

Nolre époque est vraiment celle de toutes les élé-
gances. Quelle recherche dans les jupons et quels 
corsets luxueux et coquels! Nous avons vu chez 
M"16 Billard, 4, rué Tronchet, de mignons corsets en 
satín créme et rosé garnis de fines valenciennes. 
La coupe en est grar.ieuse et doit faire valoir la taille; 
163 ressorts sont bien disposés et lout le iravail est 
cxcellcnl. Nous parlony surtout du corscl en satín 
parce qu'íl nous semble plus approprié que celui 
de coutil, aux bolles toilettes. Lo prix varíe suivant 
qu'il est doublé de soie ou de fine toile, garni de 
vraie ou d'imilation Valenciennes. 

Si nous lerminions nolre Courrier des Modes par 
quelques renseignemens sur les Iravaux de clames V 
On fait tanl et do si jolies tapisseries de styles que 
nous ne saurions trop, ce me semble, mulliplicr les 
indications. Menlionnons d'abord les dessinsde la-
pisserie coloriés méme a la gouache sur le canevas. 
On irouvera rameublement complet. C'est á la mai-
son Sajou, 74, boulevard de Sebastopol, que nous 
avons vu ees canevas peints qui remplaeent lea 
échanlillons et les trames et coúlent nioins cher. 
Pour donner une idee des pris, nous en cilerons quel-
ques-uns: Tabouret, b fr.; chaises et coussins, 7 et 
8 fr.; fumeuses ct prie-Dieu, 13 íi i 6 fr ; chaulfeu-
ses de 18 a 22 fr.; faulcuíls de 30 a 3S fr.; chasubles 
a lo fr.; étolesa 12 fr. ¡ des panneaux ct feuilles de 
paravent á 28 el 33 fr.; canapés depuis Ti fr, et des 
carrés prepares pour tapis d'église, de chapcllc el 
d'appartemeBt. Les assorliments de ees tapisseries en 
tres bolle laine de Ilambourg sont complés 4 raison 
de 8 fr. la livre de laine. On trouve aussi toutes sor-
tcs de canevas, baile á café, toiles, étamines a bro-
der, mélier a tapisseric, ele., etc. 

CoRALIE L . 

COMPAGNIE l'RANGAISE DES MACHINES A COtIDRE 

II. Vígneron, 70, boulevard de Sebastopol. 

Nous ne pouvons mieux repondré a celles de nos 
abonnées qui nous demandent des renseignements 
sur les machines dont M. Vigneron est l'invenleur, 
qu'en leur disant que les plus hautes recompenses 
ont été décernées á M. Vígneron pour sa machine 
n° 3, laquelle a été choisie pour les écoles pro-
fessionnelles de la ville. Tout est parfait dans son 
mecanismo, qui est doux et facile a mellre en mou-
vement. Aucune difücullé pour le travail, qu'il 
soit fin ou grossier. Avec des guides tres prati-
ques, celte machine brode, soutache, etc., etc. Une 
autre machine plus petite mais excellente ct suffi-
sante pour les familles peu nombreuses, c'est l'Éclair, 
qui marche a la main el fail toute espéce de travail. 
Pour nos abonnées, elle ccúte 30 franes. La Favo-
rite des Dames : 3H fr., aut tres bonne machine 
marchant aussi á la raaio. 
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PETIT GOÜRRIER DES DAMES 

V E L O U T I N E . P A Y 

9, rué de la Paix. 

Excellente poudre de riz, que le bismuth qui entre 
dans sa coraposition rend bygiéníque. Son impal-
pabilité la fail adhérer á la peau et, sous son aclion, 
le teint devienl diaphanc et la peau souple. Cctto 
poudre est si bien inanipulée, si parfaile, qu'elle tra-
verse les mcrs sans s'altérer. Ce renseignement pour 
nos abonnées des colonies, qui peuvent écrire direc-
tement á l'a-
dresse don-
née. La ve-
loulinesefait 
blanche, ro­
see, eróme, 
nuance dite 
Bachel, el se 
vend en bol­
les hlancbes, 
roses et ver-
tes. Exiger 
sur les boíles 
le cachelaux 
iniliales de 
l'invenleur. 

»% 

MESSIEÜRS 

R O U L L I E R 

FRÉRES, 

FABRICANTS 

27, rué du 
Quatre-Sep-
tembre. 

Pour que 
le costume 
chaud soit 
agréable, le 
lainage ne 
doit pas ítre 
lourd; fines-
se ct sou-
plesse, voilá 
laqualitédes 
beaux tissus. 

La maison Rouüier fréres nous offre des vérilables 
occasions; ce sont des fins de piéces d'une absolue 
nouveauté, mais les metrages sont parfois limites et 
l'assortiment n'est plus complot, d'oü cello difTérence 
enorme des pris. Parmi ees tissus, nous remarquons 
une rayure chevron en belle vigogne, autrefois ven-
duc 12 fr. le mélre, mise á 5 fr. 90 dans les nuances 
qui restent. Une autre rayure dont il ne reste que 
deux colorís : marrón camaicu et marrón et gris a 
i fr. 90 le mélre, valant 8 fr. 75. Une rayure pointilléo 
fond marine et beige, foad marrón, fond pervon-
ches a 4 fr. 25, valant 7 fr. 78 le mélre. Pour faire 
de delicieux costumes de ville, des ravures fondues 

sur les colorís vieux rouge, gris beige, gendarme & 
3 fr. 90 le métre au lieu de 6 fr. 73. Le chinchilla 
s'emploic surlout pour la jaquclle et le manleau, 
3 fr. 90 le métre, valant 8 fr. 75. Pour toilettes habil-
lées, il y a la belle rayure velours sur laine, en 
00 cent, de largcur, á 2 fr. 95 le métre, valant 
8 fr. 75; les unis assorlis, en lm20, méme prix. 
Pour le costume, on emploie i metros de rayé et 
5 mélres d'uni, soit 26 fr. 55 le costume d'une va-
leur réelle de "8 franes. Tros beau le eheeleed qua-
drillé en plusieurs nuances, a 3 fr. 50 le mélre, va­
lant i¡ fr. 7á; il ne reslc plus que deux couleurs : le 

Robe d'intéricur de Madame Brun-Cailleux, il, rué du Marché-Saiomonoré. 

mariue ct blanc et le havane et blanc. Pour les 
jeunes files ot les enfants, c'esllccarreauanglaisqui 
se vend a 4 fr. 23 le mélre, aprés avoir coúlé C fr. 75. 
Un lissu spécial aussi pour le manteau de voy a ge ct 
de ville, c'est la rayure égale en loutes nuances, 5 fr. 25 
le métre, en lm30 de largeur, ayant valu 12 franes; une 
rayure limousine coloriée de plusieurs lons á 3 fr. 90, 
valant 7 fr. 25 le métre. Ces tissus ne sont pas 
démodés; quant a la qualilé, elle est absolument. ex-
cepiionnello. Nous appslons 1'aUenlion de nos lec-
trices sur les lainages noirs dont on a toujours tant 
bssoln dans une maison, et pour sol et pour les 
enfanls. MM. Roullier fréres mellent en vrnle une 
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serie de ees coupons dans tous les metrages, a des 
prix tres avantageux; les premieres demandes au-
ront naturellement le choix le plus complot. 

Pour tous les tissus, on expédie franco la collec-
tion d'échantillons avec priére de la relourner de 
suite aprés clioix fait. 

•cjs-^rss»-»-

E x p l i c a t i o n des G r a v u r e s no i res (pages 1 el 3) 

Coatume de soirée ou de bal. — Tulle uni rose el gaze 
a rayures a jour et brodées. Sous-jupe eu taffetas et 
seconde jupe en gaze; le tablier irréguliérement drapé 
par des touifes d'églantine que relient des rubans qui 
formentdes flols. Une draperie de tulle flnement plissée 
se perd sous les les de derriére, aussi en tulle, droits et 
plissés. Gorsage couvert de tulle plissé, ruban en bve-
telle á droite, ruban au décolleté arrondi avec bouquet 
d'églanüoes. Ceinture en ruban nouée de coques piquees 
d'églantines; de ees coques part le ruban qui relie les 
touffes d'églantines. 

Mantean sortie de théátre, pékin Corinthe, á rayures 
brochéea gris, maís, rose anclen. •— Un empiécement 
arrondi au dos et un peu en pointe devant, auquel so 
monte une mante dont lajupeouverte, derriére, se masse 
en plis prés de la tournure qu'elle dégage compléte-
ment ainsi que la traine. Le devant, indépendant de la 
mante, s'y réunit seulement par les plis qui serrent la 
mante a la saignée, et par la couture qui part de l'em-
piécement et s'arréte aux plis. Garniture de renard blcu 
et beau motif de passementerie derriére. 

ROBES D'lNTÉRlEUR 

Robe en drap blanc et eelours cert Récamter. — Jupe 
en taffetas blanc avec un pli de velours a gauche, pli sur 
lequel se boutonnent, vers le mili cu, les cdtés de la jupe, 
laquelle est a traine avec le tablier bordé d'un galón lame 
or. Le corsage en drap, un motif en velours faisant le 
cintre, correspondant au pli de la jupe. Ceinture on 
galón, comme l'encadrement du corsage. Un autre au 
bord du jockey. Le bas de manche plat en velours, sort 
d'une manche courte dentelée en velours. 

Robe en sicilienne eert d'eau et linón de soíe blanc. — 
La robe de dessous en linón, avec quatre cercles en 
ruban de satín blanc. Le devant, légérement décolleté, 
est croisé en draperie, celle-ci serrée dans une ceinture 
en sicilienne pincée par des boucles en passementerie. 
La redingote & traine, en sicilienne vert d'eau, tres ou-
verte sur la robe de dessous et échancrée en angle au-
dessous de la taillo; col-chale assorti. La manche en 
linón drapée a l'épaule et au bas. 

Expl icat ion de la Gravure coloriée 4 7 1 1 I 

TOILETTES DE BAL 

Coatume en tulle brodé et éolienne Louis XVI. — Sous-
jupe en taffetas éreme et demi-jupe en tulle brodé plissé, 
couvrant le tablier et les cotes. La tunique droite en 
éolienne est montee par des plis creux, de maniere que 
la rayure Louis XVI fasse le dessus du pli. Tres ouverte 
devant et le bas un peu arrondi; le bord, formant spi-
rale, laisse voir la doublure de soie rose Louis XVI. Le 
corsage en éolienne, avec un devant éventail en tulle 
froncé; un plissé de tulle au contour du décolleté arrondi 
et un en épaulelte tombant sur un bouillon qui fiit 
manche. Un ruban salin et failte rose Louis XVI partan t 
de l'épaule gauche descend, un peu en biais, jusqu'á la 
taille ou l'arréte un nosud á pans et a coque. Dans les 
cheveux, sur le c6té, un éventail de dentelle piqué d'un 
noeud fait une légére aigrette. Souliers en salin rose'. 
Gants de Suéde. Éventail en plumes. 

Robe de bal pour jeune Jemme. — Tulle brodé de 
branches de roses et lame d'or combiné avec une faille 
vert Récamier a bandes brodées. La robe se compose 
i'une premióre jupe en taffetas vert Récamier garnie. 

au bord, d'un tuyauté en faille et d'une seconde jupe en 
tulle brodé drapée de memo des deux cdtés. A gauche les 
plis sont perdus sous la demi-traine de faille, et a droite 
sous une draperie de ce méme tulle qui prend sous la 
traine; le bord opposé de cette draperie se pince, dans 
le haut, de trois plis poses l'un sur l'autrc et fixés au 
décolleté par une fourragére en passementerie de soie 
créme et 111 d'or, les cordeliéres prennent du dessous 
du bras; ees plis font dessinerau bas de la tunique une 
elegante spirale. Corsage en tulle a taille ronde; une 
ceinture en faille vert Récamier passo sous la draperie et 
s'arréte sous les cStés du corsage; oeux-ci, comme le 
dos, sont en faille vert Récamier, a bandes brodées, ils 
forment une veste échancrée un peu au-desus de la taille; 
un jockey joue sur la manche courte faite de trois vo-
lants froncés en tulle ¡Ilusión poses l'un sur l'autre. Une 
cordeliére, dont les glands tombent de c6té, s'étage sur 
la traine. Bas de soie rose. Souliers en faille Récamier. 
Gants de peau de Suéde créme. Dans les cheveux aigrette 
de feuillage et d'or avec gralnes en or. 
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CHRONIQUE 

'M une habitudo que je vous 
recominande et que vous avez 
peut-étre aussi, car je ne pré-
tends pas en posséder le mo-
nopole. 

Avant de me lever, chaqué 
• matin, je passe la revue anti-

cipée de ma journée. D'abord j'en prévols les obliga-
tions, les difñcultés et les ennuis. J'arréte le pro­
gramóle de ees douze ou quinze heures qui doivent 
suffire á tant de choses. Comme je me leve plus 
hátée et plus contente quand j'ai inscrit sur ce tablean 
de travail (pour parler comme les militaires) quelque 
bonne rencontre d'amis, quelque agréable causerie 
avec des étres sympathiques, avec vous, par exem-
ple, chores lectrices! Plut au ciel queje pusse vous 
connaitre, apercevoir vos visages, discerner vos 
senliments! Que de fois, quand je croisais quelqucs-
unes de vous dans les bureaux de notre jouroal, 
j'avais envié de tendré la main a ees amies incon-
nues, vers qui, si souvent, je laisse voler ma pensée 
et courir ma plume! Comme il est génant de parler 
á la facón des aveugles, sans distinguer les traits des 
auditeurs, sans voir s'ils écoutent, s'ils sont inté-
ressés ou s'ils báillent I 

Je termine mon examen matinal par un coup d'ceil 
sur les distractions qui m'attendent. A l'avance je 
les savoure: sage précaulion! Peut-étre qu'il faudra 
en rabattre, l'heure venue. Alors le compte fait, 
l'avenir prévu, autant que peut le prévoir la pauvre 
prudence humaine, je commence la journée avec 
courage en disant: A la garde de Dieu! 

Voulez-vous que nous appliquions cette métbode 
a l'annóe oü nous entrons ? Un an, ce n'est qu'une 
journée dont les douze parties sont plus longues, pas 
beaucoup, helas! Que nous apporles-tu, solennelle 
inconnue au chiffre fatidique? Est-ce le trouble, est-
ce la tranquillité ? Est-ce la pénurie, est-ce l'abon-
dance ? Est-ce la vie ou la mort ? 

Dieu mercil les rumeurs guerriéres qui répon-
daient aux vagissements de 88 ne se font pas en-
tendre aujourd'bui. Un nous annonce la paix : on 
nous promeltait presque la guerre. On dit qu'un 
jeune empereur est maladc, qu'un grand homme 
d'Etat se fait vieux. On n'ose pas penser tout haut... 
mais la Bourse monte. O cruelle, efTroyable barbarie 
de la politique! Toutefois, un nuage monte au ciel. 
Le roí de Hollande s'affaiblit rapidement ct celui-la, 
parait-il, n'a pas la permission de mourir, dans l'in-
térét de la paix. Je me demande comment la Provi-
dence peut s'y reconnailre lá-haut, dans cette confu­
sión des vceux des faibles mor leí s. 

Done les canons restent endormis, ou du moins 
ils se contentent de luer ceux qui les chargent, 
comme sur YAmiral-Duperré. Mais quel réveil formi­
dable se prepare á l'intérieur du pays! Un mot ré-
sonne comme la trompette d'un jugement qui ne 
sera point, helas! le dernier : Elections! Pour le 
moment, la vallée de Josaphat ne dépasse point les 
limites du départemenl de la Seine. Dieu clément! 

c'est bien a»sez. Que de tombeaux ouverts fort mal a 
propos! Que de résurrections fácheusesl Que de 
grincements d'urnes, que de meelings, que d'injures, 
que de cris! La vie ordinaire est suspendue. On ne 
dort pluS, on ne man ge plus, on ne lit plus, on ne 
va plus au spectacle : on fait les elections. Si un 
pauvre poitrinaire avait duré quinze jours de moins, 
nos conñseurs étaierit en faillite. 

Heureuses provinciales, versez des pleurs sur le 
triste sort des Parisiennes, mais préparez-vous a 
pleurer sur vous-mémes. Dans quelques mois, votre 
tour viendra et vous n'entendrez plus parler que 
d'une seule chosc, plus prononcer qu'un seul nom : 
ce nom qui s'écril Georges etquiseprononceErnest,* 
Dieu seul sait pourquoi! 

Ensuite viendra le grand Centenaíre. Pensez-vous 
sans frémir aux banquets, aux discours, aux feux 
d'artifice, aux manifestations qui nous attendent? 
Vous allez me diré que nous ne souffrirons guére, 
nous autros, des discours et des banquets. Pouvez-
vous, a ce point, vous faire ¡Ilusión! Ne savez-vous 
point par expérience ce que deviennent nos maisons 
avant, pendant et aprés un dtner d'honneurl Toute 
la peine est pour nous, toute la gloire pour.ees mes-
sieurs. Exilées de la salle a manger et du salón, 
tristement claquemurées dans nos chambres, con-
damnées a. manger ce qui nous tombe sous la main, 
debout, au coin d'une table, nous sommes énervées 
par le bruit, écceurées par les cigares donl le parfirm 
refroidi nous poursuit durant trois jours. 

Oh I que de parfums refroidis nous poursuiyront 
duranl tout le cours de cette année! Etats-Généraux, 
Constituante, Bastille, Droits de l'Homme, Liberté. 
La seule liberté que nous n'aurons pas sera do vivre 
en repos et loin du bruit. Notez bien que la rancune 
politique n'est pour rien dans cette mauvaise hu-
meur. Mirabeau ni Robespierre ne nous feront plus 
de mal — ou plus de bien, si vous l'aimez mieux. 
Mais la scie n'a point finí de nous tourmenter, et la 
scie du centenaire, quel qu'il soit, est Pune des plus 
insupportables, á ce point que vous me verriez aussi 
agilée si nous avions en perspective, pour sept ou 
huit mois, le centenaire de l'avénement de Henri IV 
ou de l'incendie du Palatinat. 

Mais le comble des "malheurs qui nous attendent, 
nous Parisiens, c'est 1'ExpOsition, qui va nous éprou-
ver de tant de facons différentes. En y réOéchissant, 
je me souviens de l'épitre de saint Paul racontant 
ses persécutions aux Corinthiens. 

Vpyages mullipliés, dangers courus sur la riviére, 
crainte des voleurs, inconvénients résultant de la 
famille ou des ólrangers, tribulations dans la ville, 
tribulalions á la campagne, náufragos sur raer, 
trahison des faux amis. 

Fatigues sans nombre, bourse vide, veilles pro-
longées, rien á manger, rien a boire, la gene" en 
toutes choses, l'impossibilité d'obtenir quoi que ce 
soit. 

Que dites-vous de ees deux versets? Ne s'appli-
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ROBES DE DINER DE MADAME GRADOZ, G7, RUÉ DE PROVENCE. 

Robe de dtner enpéíin, moire et faille,vert d'eautres 
pule et tulle blanc brodé d'or. — Sous-jupe en táñelas 
et demi-traine carree en moire, de méme que le cor-
sage. Tablier en tulle blanc tres finement brodé d'or 
ainsi que la spirale qui descend sur la tournure. A 
droite comme a gauche un pan/en moire appliqué de 
dentelle or avec une belle frange au bas. Le corsage 
est á postillón avcc un plastrón en dentelle or entre-
baillésur un petit boufíanl de tulle blanc; le lout 
terminé en pointe sous un nceud en faille vert d'eau. 
La manche en faille avec un parement en moire. Le 
col en faille de forme palle. 

Role de dtner en pean de solé ma'is ornementie de pé-
kin broché. — Jupe en laíTetas et seconde jupe a 
demi-trainc arrondie. Celle jupe est en peau de soie, 

moins le lé du milieu de la traíne qui est en pékin 
broché. Une ruche au bas du tablier que pince á gau­
che, en le relevant un peu, un flot de ruban grenat. 
Bu colé opposc, une quiile faite de pékin au bord de 
laquelle, touchant le tablier, court une spirale en 
dentelle que souléve un floide ruban; unautrepiuce 
légérement a l'autre bord la jupe qui est montee par 
de longs plis. Corsage a tres pelite basque arron­
die. Le cété gauche du devant s'arrondit diago-
nalement sur un plastrón en peau de soie sur lequel 
se ferme perpendiculairemeni le cóté droil; au bord, 
une spirale en dentelle qui répond a celle de la jupe 
et des flots de ruban. Manche en peau de soieouverte 
extérieurement sur une engageante on dentelle, 
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COIFFURES DE BAL DE M. PERRIN-REVERCHON, 23, FAUROURG SAINT-HONORÉ. 

Coiffiíre Jfarie-Louise. — Gbeveux releves a la 
Ghinoise au milieu du front, frises de chaqué colé, 
avec une Iraverse en galón d'or qui se perd sous les 
cheveux des tempes releves á racinedroite; seconde 
Iraverse plus haut, surmontée de coques légeres. 
Papillon de cote. 

Coi/fure poudrée. — Le front dégagé, les cheveux 
roulés en marteaux sur le cdté ¡ derriére, des coques 
et de longues papillotes. Chaperon de roses. 

Coi/furt Ricamier. — Friseltes sur les tempes, 
front dégagé. Nceud de ruban -rose surmonté de 
légeres branches de fleurs. 

Coifure de grande toilette. — Raie de colé. Les che­
veux, ondés et courant le front a droilc, sont, a 
gauche, releves á raciae droile avec de pelils 
accroche-cceurs. Pouf de plumes bleu palé avec 
aigretle. 

Goi/pii/re a la girafe. — Les cheveux releves der­
riére, a racine droile; des friseltes sur la nuque. Des 
coques en cheveux, piquees de croissants en or, avec 
parles fines, s'élancent bien au-dessus des ban-
deaux ondés qui frisoltent sur le front. Un croissant 
sur le colé. 
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quent-ils point á l'heure acluclle d'unc facón sai-
sissante? Si, seulenient, en supportant toutes ees 
ópreuves nous avions, comme l'apótre, la consolation 
de gagnor le paradis! Mais tout ce que nous pourrons 
faire sera de gagnev le sommet de la tour Eiffel oü 
nous trouverons, au lieu de saint l'ierre, un reslau-
rant, et au lieu du concert des anges, la musique 
des Tsiganes. 

Je TOUS entonas, jeunes lectrices de pi'ovince. Vous 
me diles : 

— Parlez pour vous, grondeuse personne que vous 
otes. Que nous font vos gémissements I Qu'importe 
si vous étes troublée dans la paix de vos habitudes! 
Pour nous, l'Exposition est une grande joie, car, 
pour nos élrenne?, on nous promit un voyage dans 
la capitale. ' :,' J 

Pauvres enfants! Je sais bien qu'on vous l'a pro-
mis. Soyez franches. N'a-t-on point ajouté : 

— Ma chére petite, ne sois pas surprise d'avoir des 
étrennes plus modestes qu'a l'ordinaire. Celte année, 
nous aurons de si grosse? dépenses 1 

La sentez-vous, la fAcheuse Exposition, la sentez-
vous? C'est la premiére piqüre du fagot d'ópines 
caché sous la rose. Parlout, dans votre famille, chez 
vos amies, dans le seiret du foyer, dans les lieux 
publics, vous commencez á entendre cette phrase 
horripilante: 

— II faut bien faire des économies pour l'Expo­
sition 1 

Pas de robe ceuve cet hiver, pas de chapeau ce 
printemps; á peine quelques rubans frais. On se re­
serve pour les toilettes qu'il faudra faire pour Paris. 
Deja, dans la petite ville, on n'entend plus qu'un 
sujet d'entretien. Les Chose vont a l'Exposition : ils 
feraient bien micux de payer leurs dettes I Les Machín 
n'y vont pas : faut-il qu'ils soient bas percés, les 
malheurcux! 

Enfín vous partez. Vous vous entassez dann un 
train de plaisir, dans un wagón encombré de « pa-
quets a la main » gros comme des cathédrales. Vous 
arrivez mortes de fatigue, aveuglées de poussiére. 
Un hotel vous re$oit, comme l'abaltoir héberge les 
tendres agneaux destines a la boucherie. Des cham­
bres de domestiques, sous les combles. Des mátelas 
jetes par terre. A peine de l'eau pour vous laver. 
Aucun service, excepté sur la note — fantastique. 

— Mais non, dites-vous. Ríen de pareil. Nous des-
cendons chez un oncle. 

Créatures infortunées, qu'ai-je entendu I Chez un 
oncle! Ah! plutót, logez dans un garni a la corde, 
allez en prison, dans un hópilal non laicisé, s'il en 
existe encoré, vous y serez mieux. Je le connais, 
votre oncle. Hier il disait: 

— Quelle année! Et pas moyen d'aller se promener 
en Suisse! Pendant toute la belle saison, j'aurai la 
famille sur le dos. H va falloir que je coure les fri-
piers pour trouver de la literie d'occasion. 

Mais passe encoré pour l'oncle et méme pour la 

PENSÉES 
Rien ne se continué aussi faeilement que ce qui a 

tante. Vous étes jolies, bien élevées et gracieuses. 
Rien qu'a vous voir, ils se radouciront. Geux qui ne 
se radouciront point, ce sont les domestiques. Vous 
tremblerez devant eux. Vous n'oserez pas toucher le 
cordón d'une sonnette. Vous ferez semblant d'avoir 
des invitations pour laisser reposer la cuisiniére. 

Vous ramasserez vos miettes égaróes sur le tapis. 
Vous essuierez vos bottinés en cachette, le inalin , 
vous porterez clandeslinement votre Unge chez la 
blanchisseusc. Et le moment oü vous remonterez en 
fiacrc, laissant ees vautours gorgés d'étrennés, de 
gratifícations et de cadeaux, ce momenl-lá vous 
semblera une heure délicieuse. 

Passous á l'inventaire des previsión s agréables. 
Vous irouvez, n'est-ce pas? que je leur ai reservé une 
bien petite page. C'est que le vrai bonheur fait peu 
de bruit, tient peu de place et demande peu de li-
gnes. Quelques verséis sul'ñsaient aux anciens pro-
phéles pour annoncer aupcuplo de Dieu les joies de 
la Terre Promise, landis que de longs chapitres pei-
gnaient les horreurs du Désert, les angoisses de la 
guerre et de la caplivité. Presque toujours, ce qu'il y 
a de facheux dans la*vie nous vienl des autres; ce 
qu'il y a de bon nous vient de nous. 

Oui, la page est petite; mais je vous l'envoie toute 
pleine de souhaits houreux. Chércs amies inconnues, 
presque toutes jeunes, ayez confiance dans votre 
avenir et laissez-moi vous repeler ce que me disait 
un vieillard de cent ans (voila comme je comprends 
les centenaires). 

Je demandáis un jour a Chcvreul de me résumer 
en quelques.mots l'idée predominante qu'il avait do 
la vie, comme, aprés un long voyage, on qualilie 
d'une seule phrase le pays lentement parcouru et sa-
gement observé. II me répondit: 

— Voici ce que j'aí vu. Nous passons de lougues 
heures á prévoir et á nous figurer les onnuis ou les 
chagrins qui nous attendent. Nous nous imposons 
d'avance des angoisses morlelles. Nous dépensons des 
trésors d'habilelé et d'üéroísme pour en sorlir oupour 
les supporter. Et la plupart du temps, gráce a Dieu, 
les choses s'arrangenl d'elles-mSmes, sans nolr.e sa-
gesse. Oii bien, si le mal arrive, il éclate aulrement, 
il arrive d'ailleurs que nous ne l'attendions. 

C'est la traduclion humaine de cette priére qui 
se chante sur un air si doux : In manus tttas, Do­
mine ! 

CONSTANGB. 

P. S. Dans ma derniere chronique, le typographe 
m'a fait écrire ramonewr au lieu de romancier. Cortes, 
par le temps qui court, beaucoup de romanciers ne 
craignent point les besognes salissantes. Mais, si 
dróle que soit la « coquille », c'en est une et je pro­
teste, en riant de bon coeur. 

C. 

ET MÁXIMES 
réussi. (MIONET.I 
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trat¡"g<ro\HfiEIE matin-lá, quand Georgette eut bu 
ü^£fóS$t¡GsSi l a derniére goulte de son lait, elle 
|ffj ^ ^ ^ ^ ^ ^ dcscendit dans le jardín pour faire 
í ü l «i&Í58&§C! l'inspeclion des fleurs qui s'étaient 
K J A J ^ S Í ^ B S ouveites au beau soled lcvant. 
DylKvgi^JjB Septembre approchait deja; mais 

l'air, rempli de senteurs d'élé, avait encoré toute sa 
liédeur des jours de juin, et, dans le Meu inüni du 
ciel, aucun nuage ne flottait. 

Décidénient, les plantes se coniporlaienl bien! 
II y avait lá toule une eclosión de fleurs et les co-

rolles frissonnantcs commencaient a se déployer plus 
hardies sous la chaude lumiére qui les enveloppait 
avec la douceur d'une caresse. 

Du haut de sesdix-sept ans, Georgette leur jeta un 
regard satisfait et se pencba vcrs elles, commc pour 
mieux respirer le parfum qu'elles versaient á plein 
cálice. 

En cemoment, la sounetlede la grille —une grille 
tres modeste — résonna et un bomme apparut á 
l'entrée du jardin. 

Georgette avait relevé la tete. 
— Ah! le facteur! murmura-t-elle. 
Ge nouveau visileur l'inléressaitpeu. Elle répondit 

par un pelit signe au « Bonjour, M110 Georgette, » 
que l'bomme luí adressait en passant; et elle reprit 
l'examen de ses rosiers, coupant ?a et lá une feuille 
inutile, une brancbe dessécbée ou une fleur flétrie, 
tout cela avec la gravité d'une jeune prclresse accom-
plissant les fonctions de son ministére. 

Le facteur s'élait approché de la maison: une sorte 
de pavillon aux lignes réguliéres, dont la facade dis-
paraissait en partic sous les clématites qui avaient 
gn'mpé partout, voilant presque les fenétres, et re-
couvraient de leurs grappos aux pétales de velours, 
le petit auvent qui surinontait la porte du logis. 

— Hola! personne?... appela le íacteur. Voicideux 
journaux, et puis une lettre pour M. le garde 
general... 

Ce fut M. le garde general lui-méme .qui apparut 
pour prendre possession de son courrier. 

— Une belle journée, n'est-ce pas?... flt-il, en 
réponse au regard que le facteur jetait sur la caoi-
pagne ensoleillée. 

— Eh oui! M. Vignal... Mais je crois bien qu'il 
fera lerriblement cbaud... II y a lá-bas, sur la 
plaine, un brouillard qui en dit long... Et pourtant 
j'ai bien a marcher aujourd'bui; j'ai des leltres pour 
la Fougeraie, pour les Eglantines, pour... 

Heureusement le facteur se rappela qu'en causant 
ainsi, il n'avancait pas sa tournée, et il interrompit 
de lui-méme l'énumération. 

— Bien le bonjour, M. Vignal, conclul-il, soule-
vant sa casquelte de toile. Ah I il fera bon en forét 
aujourd'hui!... 

— Tros bon, répéta M. le garde general qui ren-
trait dans la maison. 

RES SIMPLE 
Georgette, tout en circulant á travers le jardin, son 

arrosoir en main, avait entendu la conversation. 
— Ce Benoít est plein de sagesse, se dit-elle. Nous 

allons avoir une chaude journée. Mais soyez tran-
quilles, mes fleurs, — un peu plus elle eút dit: «mes 
filies » — je vais vous apporter la fraícheur. 

Et avec une forcé qu'on n'aurait pas soupconnée 
dans ccltc petile personne fréleet mignonne comme 
une enfant, elle commenca de faire mouvoir la 
pompe, et l'eau s'écbappa en gouttelettes éblouis-
sanles. 

La fenélre du cabinet de M. le garde general s'ou-
vril tout h coup. 

— Georgette 1 appela M. Vignal, la tante est-elle 
dans le jardin? 

Georgette abandonna son arrosoir. 
— Non, elle est au village, oncle Pierre. 
A celte réponse, la bonne figure sourianle du garde 

general prit une expression tres désappointée. 
— J'espére qu'elle ne tardera pas á rentrer, car 

elle va avoir des préparatifs á faire. M. l'Inspecteur, 
M. Debierncs, avance son arrivée; il sera peut-étre 
ici demain soir. 

Georgette regarda son oncle d'un air fort intéressé 
et, pour mieux écouter, posa son arrosoir tout ruis-
selant. 

— Ah! M. l'Inspecteur arrive? Et il restera long-
temps?... 

— Six semaines tout au moins! II doit réorganiser 
l'aménagement d'une cerlaine partie de la forét... 
Naturellement, comme il n'y a pas d'auberge pos-
sible dans le village, il logera ici... C'est un Pari­
sién... Pourvu qu'il nc s'ennuie pas (rop aux heures 
oü il ne sera pas oceupé par ses travaux! 

La figure expressive de Georgette s'assombrit. 
C'était vrai : S il allait s'ennuyer ce grand person-
nage qui s'appelait M. l'Inspecteur!... Que pourrait-
on bien faire pour le distraire pendant son exil dans 
ce petit village de Montfgny, si solitaire á l'ombre 
de la forét?... 

M. Vignal continuait: 
— Un beau garcon, ma foi!... Pas plus de trente-

cinq ou trente-six ans! et tout nouvellement nom­
iné... Je l'ai vu, il y a quinze jours, a l'enterrement 
du garde do Saint-Hyver... Tu sais, celui qui a été 
lué par unbraconnier... Enfin, nous verrons á faire 
pour le mieux!... 

Et sur celte conclusión, l'oncle Pierre referma sa 
fenétre et retourna aux comptes sur lesquels allaient 
passer les regards de M. l'Inspecteur. 

Georgette, elle, prit son arrosoir et retourna a ses 
fleurs, qui continuaient d'embaumer l'air sans nul 
souci des événements qui se préparaient. 

Elle arrosait, elle arrosait!... Mais l'eau n'arrivait 
pas toujours bien a son adresse; et, plus d'une fois, 
des gouttelettes hardies vinrent rejaillir sur sa robe 
de toile claire. 

C'est que Georgette se inontrait distraite... La 
venue deM. l'Inspecteur était un fait tres-important 
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dans sa paisible vie. Non pas qu'elle s'ennuyát 
jamáis: ce genre d'occupation était inconnu a sa 
petite personne active dont l'esprit, loujcurs en mou-
vemenl, Irouvait partout des sujets d'intérét. 

Aussi les années s'écoulaient sans qu'elle y prit 
gárde. 

Toute jeune, elle élait reslée seule et elle ne se 
rappelait guére avoir connu d'aulre famille que celle 
do l'oncle Pierro etdc la tanto Fanny. Dans le calmo 
de leur foyer, comme la soaur ainéede leurs enfanls, 
elle avait grandi rieuse, insouciante, n'ayant pas 
l'idée qu'on pút étre heureux aulrement et plus 
qu'elle ne l'étail, ni que l'existence fút, pourbeaucoup, 
un fardeau accablant dont on voudrait n'avoir jamáis 
connu le poids. 

Elle s'en allait vers l'avenir avec la belle con-
fiance de sa jeunesse, l'esprit rempli d'espérances 
et l'áme de chansons, ignorante de la vie, et sans 
aucun désir de la connaitrc avant l'heure... 

El si l'arrivée di M. l'Inspecteur la rendait dis-
iraile, tandis qu'elle allait á Iravers le .jardín ploin 
du bourdonnement des abeilles, c'est qu'elle songeait 
á cct inconnu comme a une sorlc de grand person-
nage, une maniere de coi, que Ton devait recevoir ! 
avec de respecluíux égards et qu'il ne fallait pas 
laisser s'ennuyer!... 

... Aussi fieorgelte se trouva-t-elle fort embar-
rassóc quand Mmc Vignal, une cxcellente fe ni me toute 
ronde, toute paisible, donl les joues avaient des 
fraicbeurs de poinmes d'api, l'cut chargée de veiller 
á ce que la chambre de M. l'Inspecteur fút próparóe 
avec tout lcsoin requis parla siluation. 

Car elle n'était ni tros jolie, ni tres elegante celle 
chambre, « la chambre d'ami », comme on l'appelait 
loujours, bien qu'aucun ami n'y fút pcut-<Hre jamáis 
venu demander l'hospilalité : l'oncle Pierre connais-
sait si peu de monde !... 

Le mobilicr en ótail fort simple, i rop simple! 
pensa Georgelle, promenant un regard depilé sur le 
lil, abrité par des rideaux de percale a grands ra-
mages, la commodo de noyer, qui avait l'air irfes 
mélancolique, toute seule dans son panneau, et les 
chaises de pailie, depuis lant d'années rangóes fide-
lemcnt autour du vieux guéridon d'acajou..^ 

— Certainemeni, se dit Georgelle découragée, il 
va irouver cette chambre laide!... II s'y ennuiera!... 

Et secouant sa tete blonde, elle fit de plus belle 
voltigerson plumeau sur un berger en porcelaine, 
d'une remarquable laideur, gagné jadis a la féte du 
pays... 

Pourtant, quaad elle eut achevé ses préparatifs, la 
piéce ne lui parut plus aussi maussade, Elle en avait 
bouleversó la regulante agacante. Par la croisée 
grande ouverle, le soleil cntrait k flols, et le vent 
inclinait les clématites jusqu'au bord de la fenétre 
sur laquelle elles se penchaient comme curieuses de 
voir, elles aussi, la transformation de la chambre 
d'ami. 

Puis, au dchors, dans lachaude lumiére de celle 
journée d'aout, Georgetle apercut le jardin, avec s:s 
allées toules blondes de sabio que rayait l'ombrs (U s 
arbres, avec ses massifs de dahliis, de glaieuls pana-
chés, de roses de toules coulour* : les unes, d'un B 

rouge velouté; les autres, d'un jaune palo aux tons 
d'ivoire, ou d'un rose de nacre. 

Plus loin, ellevit s'élenlre les prairies, coupées 
tout a coup par la grande roule, puis par une rangée 
de saules ombrageant un invisible ruisseau, et, vers 
la gauche, par la nappe tranquillo d'un petit étang 
oü quelques peupliers reflétaient leurs minees sil* 
houettes. 

Enfin par déla, lout autour, ses ycux rencon--
trérent la forét qui déployait au loin les verts 
nuancés de ses arbres, pour aller finir á l'horizon en 
une petite ligne bleue dcntelée hardiment sur le ciel 
clair... 

Et quand Georgelle eut ainsi regardé, il lui sembla 
que la chambre, si humble qu'elle fút, ne pourrait 
déplaire á M. l'Inspecteur, s'ouvant sur celle cam-
pagne lumineuse. Ses demicres inquietudes s'cn-
volérent. Et rassurée, salisfaile aussi de son ceuvre, 
en tant que ménagére, elle se prit á penser qu'aprés 
tout, le nouvel lióte du Pavillon serait inslallé d'une 
facón fort passable!... 

Elle dit a passablc», par modeslie... 

I I 

— J'irai avec la voilure le chercher á la gare, avait 
dit l'oncle Pierre, bien que M. l'inspeclour eút prié 
que l'on ne se dérangoat point pour lui. 

Et il partit pour la station; tandis queM1"" Vignal, 
en femme prudente, allait dans le village faire uno 
derniere lournée, afin que lien ne manquAt dans la 
maison. Elle avait emmené avec elle la jeune Rose, 
grave personne de huit ans, qui se prenait tres au sc-
rieux en altendant que les aulres lissent de méme. 

Alors Georgelte restée seule commenca de promener 
devant la maison le dernier petit Vignal, un bébó 
qui avait fait son apparilion dans le monde au prin-
lemps précédent; elle faisait cela dans la sage inten-
lion de l'cndormir aQn qu'il fút bien disposó ce soir, 
quand M. l'Inspecteur arriverait. 

Mais lepoupon metlait a róaliscr ce désir, toulc la 
mauvaise volonté possible, et lenait obstinément 
ouverls ses yeux sans pensée. 

Georgetle, pour le convaincre, se prit á lui mur-
murer toute sorte de ees choses folies el lendres que 
les mores trouvent á diré a lours enfanls; et ima­
gina de lui chanter une berceuse improviséc pour la 
circonslance, dans laquelle il était queslion d'un 
bebé sage et d'un inspecteur non moins sage qui... 
Ici, Georgelle arrivée au bout de l'allée se retourna 
pour continuer sa promenade monótono, et soudain, 
devint rouge comme les dablias qui se balancaient 
au soleil, en s'apercevant qu'clle n'était plus seule 
dans le jardin... Prés de la grille se tenait un hommo 
de haule laillc, en tenue de voyage, et dont la sta-
lure elegante se découpait sur la blancheur du mur. 

II semblait s'élre arrólé comme hésilant... Sans 
doule, il avait sonnó; mais Georgelte, absorbee par 
fia chansón, n'avait rien en'.endu... 

11 se découvrit pendant que, machinalement, elle 
faisait quelques pas vers luí., 

— Pardon... M. Vignal, eet-ce leí... madame? 
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II avait hesité sur ce dernier mot. Le mouvenient 
de Georgellc scrrantle pelii daos ses bras était bien 
maternel; mais les yeux bleus qu'elle Gxait sur Iui, 
avecune hardicsse candide, avaient une tclleexpres-
sion de jeunesse! 

— Oui, monsieur", vous vous trouvez bien chez 
M. Vignal, dil-elle un peu indécise sur la personna-
lilé de cel étranger. 

Elait-ce done le voyageur allendu?... Mais pour-
quoi seul... el si tót?... 

— Alors, madamc, veuillez me pernieltre de me 
présenler moi-méme, puisque personne no peut me 
rendre cet office. Jo suis... 

— Vous étes M. lTnspecteur, n'est-ce pas ? ínler-
rompit sans cérómonie Georgelte, tout en recom-
mencant a bercer le bebé dont la pelile figure ronde 
seconlraclait. 

LY tranger s'inclinaavecun sourire. 
— En efTet, madame. 
— Madame! repela Georgette frappée pour la pre-

miérefois de cctle appcllalion. Madamc! Mais je ne 
suis pas dutout une damel... Je ne suis pas nía tanle, 
iinit-elle naívemont. 

Et la confusión dont elle était l'objct luí parut tout 
a coup si dróle que son visage s'illumina de gaieté, 
et un rirc frais, joyeux, élourdissant, monta dans 
l'air pur. . 

Jacques Debicrnes la regardait un peu inlerdit; 
mais le rire de Georgette était si bon á enteudre, elle 
était si charmanto ainsi avec ses. yeux étincelants, 
une flamme rose sur son jeune visage, qu'il se con­
sola de sa méprise et dit tout simplemcnt: 

— Veuillez m'excuser, mademoiselle. Dans mon 
ignorance d'homme, je me figuráis que les méres 
seules savent de la sorte teñir les enfanls. 

Georgette éprouva une (elle surprise de s'enlendre 
parler sur ce ton respectueux par M. Hnspedeur, 
que le rire s'arréta court sur ses lévres... 

Gomment avait-elle pu étre aussi peu sérieuse avec 
Iui!... LuiI auquel il fallait témoigner une profonde 
déférence!... Tante Fanny l'avait répété plusieurs 
fois... Oh! qu'elle en était loin de cette défé­
rence ! •.. Bien sur, il devait croire qu'elle se mo-
quait de lui!... 

Et celle pensée la rendant soudain tres confuso, 
une rougeur ardente envahit son visage. 

— Vous me trouvez bien malhonnéte, je suis süre, 
de rire de la sorte, dit-elle, lui jetant un regard 
anxieux. C'est que votre arrivée m'a beaucoup sur­
prise... 

Les deux falts ne se rallachaient pas bien réclle-
ment l'un a l'aulre, et le rapport manquait entre 
eux; mais Georgette n'avait nul désir d'approfondir 
la question. Et, délivrée de ses remords par ce seni-
blant d'excuses, elle reprit, sans attendre l'absolu-
tion de M. l'Inspecteur: 

— Gomment éles-vousarrivé si tót?... N'avez-vous 

pas renconlré mon oncle?... II est alié a la garc.. 
Mais il vous atlendait seulemcnl par le train de ciaq 
heures... 

Jacques Debiernes avait laissé passer ce flot de 
paroles, un sourire franc et gai sur les lévres. 

— J'cspérais, dit-il, que personne ne se dérange-
rait pour moi; et j'ai pris sans scrupule le train ex-
press qui devait m'amener plus tót... Je pensáis 
trouver une voilurc a la gare. Mais j'ai élé bien puní 
de ma témérilé, car jo n'ai pas apercu l'ombrc d'un 
véhicule, si modeste qu'il fut... Alors... 

— Alors vous étes venu a pied?... par cette cha-
leur ?... s'écria Georgette pleine d'indignation contre 
les voituriers du pays qui avaient obligó M. l'Inspcc-
teur a se passer de leurs services. 

— Mais oui, íi pied! répéla-l-il amusó du ton 
anxieux de Georgelte. Je cróis m'élre un peu perdu, 
méme... C'est sans doute á cela que je dois de n'avoir 
pas renconlré M. Vignal. 

Ainsi, il venait de faire deux heures de marche en 
plein solcil et elle le lenait lá, debout devant elle, 
sans méme lui offrir de pénétrer dans le pavillon, 
dont les persiennes commc la porte élaient eloses 
d'une facón peu engageánlc. 

Elle se dit qu'elle praliquaiU'hospilaliié d'une fa­
cón pitoyable ; ct, saisie d'un vif désir de réparer son 
manque d'égards, elle s'écria : 

— Je suis bien fáchée, monsieur, de ne vous avoir 
pas mieux recu. Venez vous reposer dans la maison. 
Nous avons de Irés beau raisin el de tres bonnes 
peches... Vous voudrez bien en accepter, n'est-ce 
pas? 

— Je vous en prie, mademoiselle, ne preñez aucune 
peine pour moi, commenca Jacques. 

Mais Georgelte ne lui permit pas de conlinuer : 
— Ne me refusez pas! Je serai tres fiére de vous 

faire les honneurs de nolre« chez nous >. 
M. l'Inspecteur s'inclina avec une irreprochable 

polilesse d'homme du monde. 
— Je suis tout á vos ordres, mademoiselle... Mais, 

ajouta-t-il tandis que tous deux se rapprochaient du 
pavillon, ne dites pas que vous m'avez mal recu. En 
venant ici, je croyais me trouver en pays étran-
ger; et, gráce a la simplicilé de votre accueil, il 
me semble maintenant étre dans une maison amie. 
Georgelte jeta un coup d'oeil rapide sur aon com-
pagnon pour voir s'il parlait sérieusement; et elle 
rencontra un regard plein de franchise qui la ras-
sura tout a fait. 

— Alors, tant mieux! fit-elle avec un léger sou-
pir de contentement. 

Cbose étrange! M. l'Inspecteur lui semblait deja 
un ami... II y avait en lui quelque chose de si cor­
dial et de si simple!... 

II. ARDKL. 

(La suite au prochain numero.) 

SOLUTION DE LA ClIARADE DU NUMERO DU 29 DECEMBRE : 

Bé ré nice. 
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Pélerine-visite, sortie de 
tal et de théátre. — Facón 
pélerine. Un tres beau ma-
telassé fond marine a des-
sin lame or. Une épaulette 
s'ajuste par quelques plis, 
qui l'cxhaussent au-des-
sus de répaule, plis atta-
chés par une bretelle en 
passementerie que termine 
une longue ef tiene ai-
guillette. Draperie en soie 
eróme brochée, partant du 
col et s'arrétant a droile 
dans une fente faite de 
cote au bas de la pele­
rine. .Col Médicis, dou-
blure de surah or. 

Qarniture de corsage 
décollelé. — Un biais plissé 
en satin de couleur piqué 
de cboux en étroit ruban. 
Une dentelle au bord in-
térieur et une autre de-
vant, drapée d'un cbou a 
l'autre. 

- * -

1b* ( (?i*ntq>*< ¿CoVtc 

Explication 

du patrón, découpé 

N° 1. Devant. — 2. U6té 
du devant. — 3. Cóté du 
dos. — i. Dos. — 5. Plas­
trón froncé. — 6. Manche-
bouillon. — 7. Moilié de 
la tunique droite. 

Cette robe emploie la 
quanlité de matériaux sui-
vante : B métres de soie 
rayée Louis XVI pour la 
tunique et le corsage j 
2 m. bo cent, de dentelle 
pour le décollelé; 3 m. 25 
cent, de tulle pour la 
jupe, le bouillon de la 
manebe et le plastrón fron­
cé ; 4 métres de ruban pour 
le flot et 4 métres de tálle­
las rose pour la sous-jupe. 

Les lettres de raccord 
correspondent aux co­
ches du patrón découpé. 
Les fleches indiquent le 
droit fil. Reunir les pa-
trons du corsage en sui-
vant la maniere dont ils 
sont presentes sur le dé-
tail tracé. Le corsage pre­
paré, froncer le plastrón 
qui est d'un seul mor-
ceau, le placer aux lettres 
de raccord I H et dans le 

bas aux lettres J et K. La manche est un bouillon froncé & un 
tres étroit poignet caché par une ruche en tulle illusion. La 
tunique droile se monte par des fronces et on forme une spirale 
avec le bord vertical. La dentelle qui fait berthe est prise au 
creux de l'épaule par le ruban que Ton pince d'un petit nceud. j 

Pélerine-visite sortie de baL 
De Madame Perriu-Reverchorj, 28, faubourg Saint-Honoré. 

A ce numero 

sont joints la Gravure 

coloriée 4711 

Et le patrón découpé 

du Corsage de bal et 

de la Jupe de la 

premiére figurine 

de la Gravure co­

loriée. 

Garniture de corsage décolleté. 
De Mademoiselle Thirion. 

Le Directeur-Qérant; F. THTÜRY. 
Paria — Alcan-Lévy, liiuprimeur brevolé, 21, ruó Chaucha!, 
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